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"RELIGION ET PATRIE"LVlIIS LlSSIEB, Rédacteur LA SOCIÉTÉ HE PUBLICITÉ, Propriétairetonnes.

LE MONDE ET LA POLITIQUE Nous avons appris avec peine la 
mort de M. C. F. Roy. avocat de 
Lévis. Il a succombé à une in­
flammation des intestins pui l’a tué 
en deux jours, à l’âge de vingt-qua­
tre ans, au début d’une carrière 
qui promettait beaucoup. Il était 
fils de l’ancien député de Kamou- 
raska, M. Charles François Roy, 
mort il y a une couple d’années.

LE. CHOLERALE CANADAssion sera 
n tel que B. GARDNER & Cit.L’implacable moissonneur de 

vies humaines continue son œuvre 
en Espagne, semant la devastation 
et le deuil partout sur son chemin.

Les derniers rapports nous ap 
piétinent que la journée de samedi 
a été terrible. Il y a eu 4,706 non 
veaux cas et 1,758 décès. Ces 
chiffres ne donnent cependant 
qu’une idée incomplète des ravages 
du fléau.

Eu France, la ville de Marseilles 
est encore seule infestée par la 
terrible maladie. Il y a eu 27 
décès sam di et dans l’hôpital du 
Phare dix-neuf nouveaux patents 
ont été admis et les victimes ont 
été au nombre de 70

On rapporte qu’un steamer an­
glais, à bord duquel un homme 
est mort du choléra, a été tnis en 
quarantaine à Algers, mais il a 
aimé mieux re.ourner à Marseilles.

Les délégués français sont arri­
vés à Halifax samedi, en compa­
gnie de M. le curé Labelle. Ils ont 
été reçus au port par MM. Tarte et 
Faucher de St Maurice, que la ville 
de Québec avait envoyés à leur 
rencontre, pour s’entendre avec 
eux au sujet de la réception qui va 
leur être faite dans la vieille cité 
de Cha.nplain et faire rapport 
du résultat de leur démarche au 
comité d’organisation.

Il est compris que les distingués 
visiteurs viendront à Ottawa cette 
semaine, mais on ne connaît pas 
encore la date de leur arrivée.

)riété, 

de la Cité.
Ottawa et Hull. 17 loût 1885

GO et 68, meLe Canada ne paraîtra pas de­
main, en observance de la fêle ri 
vique.

VIDEE
TOUTES MABUIIAIMHSESDE

LES DÉLÉGUÉS FRANÇAIS ;
RIE AVIS

DÉTAIL» M n\\ 1)11 GROS !La délégation française est arri­
vée à Halifax samedi. Son Hon­
neur le maire McDougal a reçu 
une dépêche lui annonçant qu’elle 
visitera Ottawa celle semaine et 
il a de suite, de concert avec notre 
excellent ami, M. P. H. Chabot, dé­
signé un certain nombre des prin­
cipaux citoyens pour voir à prépa­
rer une digne réception à ces 
illustres visiteurs.

11 y aura ce soir réunion du 
comité ainsi nommé et nous espé­
rons bien que pas un seul membre 
no fera défaut d’y assister.

Il est de notre intérêt et de notre 
dignité, en effet, de recevoir con­
venablement ces hommes, qui re­
présentent la France commerciale, 
industriélle, scientifique,financière, 
etc, et qui peuvent aider beaucoup 
à laire connaître notre ville.

Quant à nous, Canadiens-fran­
çais, nous leur devons, à part la ré­
ception publique, un accueil spé­
cial, une expression particulière 
des sentiments d’amour filial qui 
n’ont cessé d’attacher nos cœurs à 
la France, dans les bons comme 
dans les mauvais jours.

En attendant que l’on prenne des 
mesures à cet égard, nous citons 
avec plaisir la poésie suivante de 
M. Benjamin Suite, dans laquelle il 
salue l’arrivée des illustres fils de 
la France.

Tontes les annonces coûtant une 
piastre et moins se paient comptant. 
Avis c ux intéressés.

tout ce 
igné
Chaîne,

CHARBON 3,000 PIECES D’INDIENNESs, Mastic :
Patrons nouveaux et très jolis.

Ces Indiennes doivent être vendu de 7e A 15c par verge.L’honorable M. Ross, premier 
ministre de la province de Québec, 
est parti samedi matin pour l’Eu­
rope.
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Une dépêche de Montréal nous 
apprend quo l’honorable Peter 
Mitch.-l a, le 21 du mois dernier, 
fait une déclaration au greffe de la 
Cour Supérieure, annonçant qu’à 
compter de cette date li entendait 
dégager sa responsabilité de tout 
écrit du Herald. C’est maintenant

Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.
Le i lus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.

DE PREMIER CHOIX
Est importé, chaque jour, tout frais tiré 

des mines,

A bord des Chars seulement'

L’ÉLECTION DE EAST DURHAM

La nomination des candidats à 
eu lieu aujourd’hui dans East Dur­
ham. Cette élection, on se le rap

Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 
mousseline, chez

le

Bas prix. Qualité garantie.
D. GARDNER <& Oie-,

NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS

Importateurs Directs.

pelle, a été nécessitée par la mort 
du regretté lient. Col. Williams, ^ John Livingstone qui est le 
qui représentait le comté à la cham­
bre des Communes.

J. G. BUTTERWORTÏI & Cïe.,propriétaire responsable de ce 
journal.té de 

se 1» plve 
me lea ce B 
yaaenterie. 
le, Toux.

Z86 RCF. SHARKS
La lutte va se faire entre *M. 

Ward, au nom du parti conserva­
teur, et M. Preston, le secrétaire de 
l’association du parti de la Réforme 
dans Ontario.

On se prépare à une rude cam­
pagne de part et d’autre et la vota­
tion ! st fixée au 24 courant.

J\Les Ac, uii-’iis du Nouveau-Bruns 
wick et de la Nouvelle Ecosse ont 
célébré samedi, jour de l’Assomp­
tion de la Sainte Vierge, leur fêle 
nationale.

Nous souhaitons à nos vaillants 
frères des Provinces maritimes, 
beaucoup de prospérité et de bon 
heur sous l’égide maternelle et 
toute-puissante de Celle qu’ils ont 
choisie pour leur patronne céleste.

On lit dans le Nouvelliste :
Charles de Balafré ne doit pas 

oublier que M. Landry a encore 
en sa possession le fouet à chien 
qui a servi à caresser les épaules 
d’un polisson dans la capitale du 
Canada.

Le fouet pourrait bien servir une 
seconde fois, si cela devient néces­
saire.

Et plus loin :
Maître Charles Langelier dit que 

c’est le métier de M. Landry de 
garder les fous.

L’illustre Charles ne doit pas 
s’ai tendre alors à être lâché de 
sitôt.

ODBBB» es

; les Etat*
SOUS LA DIRECTION DES

plumes d’autruches
Frisées, Nettoyées et TeintesRR. PP. OBLATSi 0. M. I.,Chimiste,

MoLtr <'onfBre les «rades Universitaires
la

DANS LUSCours Classique, Cours de Génie Civil, 
Coure Scientifique et CommercialL’INSTRUCTION MORALISE LE 

PEUPLE
INE Dernières Couleurs et Goûtsm Par sa position et sa méthode d’ensoi- 

gnement, le collège d'Ottawa ofïre à tous, 
des facilités exceptionnelles pour appren­
dre l’anglais.

Le collège, considérablement agrandi, 
ne laisse rien à désirer sous le rapport du 
confort gt de l’hygiène ; dortoirs bien 
chauffés et bien aérés, salles spacieuses, 
lumière électrique, etc., etc.

Outre les cours de récréation, 
terrain vient d’être acquis et préparé pour 
les jeux athlétiques.

DK LA SAISON

En Un Jour Après l’Ordre Donné.

OnBPH REMIS JS. IVJQTJI- •

Un de nos confrères fuit remar­
quer que suivant les dernières 
statistiques le peuple anglais s’ins­
truit et se moralise en même 
temps, (.es écoles du dimanche 
comptent actuellement, en effet, 
4,000,OOU d’élèves dans l'Empire 
Britannique, et dans quelques 
nuitées, un Anglais qui ne saura 
ni lire ni écrire sera chose rare.

De 1808 à 1884, le nombre des 
enfants fréquentant les écoles du 
gouvernement s’est accru do 1,063, 
000 à 4,00°,000. Depuis cinq ans, 
les élèves des écoles supérieures ou 
techniques ont, de leur côté, dou­
blé en nombre.

Durant la même période, les con­
damnations graves ont diminué lu 
moitié.

En 1880, il y eul, en Angleterre, 
12,058 accusations soumises aux 
grands jurés, et seulement $10,000 
en 1883.

Cette amélioration se remarque 
principalement dans la classe des 
jeunes délinq ,ants.

Nous citons ces exemples pour 
l’enseignement de ceux qui croient 
que l’instruction a pour effet de 
corrompre le peuple et de le rendre 
plus criminel ; nous ies recomman­
dons aussi à la méditation de tous 
ceux qui, parmi nos compatriotes, 
négligent de faire instruire leurs 
enfants. Après la crainte de Dieu 
et l'observance de ses lois, le savoir 
est aujourd’hui un élément essen­
tiel pour arriver au succès et au 
bonheur ; il est en outre un puis 
saut engin de moralisation sociale.

, ræ
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Chkafuiae*
Montréal
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LETTRE AUX VISITEURS FRAN­
ÇAIS ÇUI ACCOMPAGNENT M. 

LE CURE LABELLE

vint?:

Ale . Coutellier
TEINTURIER PARISIEN

*TO. 15, HUE, SLGI1T, OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

un vaste
Venez du pays de nos pères !
Venez voir vos petits-cousins !
Si moins que vous ils sont prospères, 
Autant que vous ils sont malins.

li faut bien vite nous connaitre,
Gar savez-vous, après cent ans,
Mous allions devenir peuLôlre 
Des garçons très-indépendants.

Merci ! les ainés de la race,
Merci de songer aux cadets !
Un jour nous suiderons votre trace ; 
Notez cela dans vos carnets.

Notez, d’ailleurs, toutes les choses 
Qui vous passeront sous les yeux :
Les grands pins, les bluets, les roses,
Le commerce où l’azure des cieux.

Nous avons le doux privilège 
D’un soleil qui mûrit les blé ;
Vous applauditez à la neige 
S , par bonheur, vous la voyez.

De ce côté de l’Atlantique 
Nous conservons de l’aucien temps 
Ce qu’il avait de sympathique :
Vous aimeiez nos habitants.

V ous aimerez nos paysage s,
Et notre fleuve, et nos maisons,
Et l’accueil des joyeux visages 
Toujours bien ouverts, sans façont.

Connaissez-nous tels que nous sommes : 
—Voyez les campagnes surtout—
Dans les villes, ma foi, les hot mes 
Me semblent les mômes prrtout.

Quand nous parlerons de la Fi ance 
Et réclamant la parenté,
Ah I n’ayez pas u’indifférence 
Pour ce sentiment respecté !

En dépit d’un passé qui pèse,
Notre cœur est resté français :
Comme il va donc battre à son aise 
En vous revoyant de si près !

CONDITIONS
Penshn, ense;gnemcnt, lit et garniture, 

lavage et raco nmodage de linge, hono­
raires du médecin, payable d’avance au 
commencement de chaque terme, en sep­
tembre et en février ;
Cours classique, par semestre
Cours de génie civil...................
Cours commercial......................

13 mars, ’85»

h ■ &Üt JULIEN,.$80.00 
...85.00 
...75.00

iiml
Entrepreneur île Pompes Funèbres

363 Rue DALHOUSiE, Ottawa,
Ci-devant occupé par M. Jos. Senécal.

Extras :—Télégraphie, Sténographie et 
musique instrumentale.

Le dessin et la 
soignés gratuitement.

Les cours s’ouvriront le 2 septembre. 
Le prospectus est envoyé sur demande.
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Le département des finances en 
est venu à la conclusion que les 
billets contrefaits, u Dominion/’ 
ont été fabriqués au moyen 
d’une empreintecopiée d'une plan­
che en usage dans le département 
et transportée sur acier.

Un grand nombre de ces billets 
contrefaits circulent à l’heure ac­
tuelle dans l’Ouest et aux Etats- 
Unis.

es stations 
îments les- 
e trouvent

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au publie d’Ottawa 
et de ses environs qu'il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Tonte commande qu’on 
voudra bien rançonner sera exécutée avec pri^ly tjÿj® et^oi n 1 Prix trÔ9 modérés. On
demande?11 ^ pUbliC* 0rneme°ts ALPHONSE11̂» 

3 mai—1 an ’ P °Priôtaire.

TRES-REV. P. J. H. TAB&RET, 0. ». I. D. D.
Supérieur.
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Articles de ModesLe gouverneur-général, lord 
Lansdowne, était à Toronto vendre­
di, de retour de Niagara. Il est 
parti samedi pour visiter le nord 
de la province d’Ontario, et le dis­
trict de Muskoka en particulier.
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ET VERRERIEA VENDRE DE SUITE
A VEZ-VOÜS 

moitié prix ?

VENEZ NOUS VOIR

Toul «loi! eire vendu an prix contant afin de faire place 
pour le# non veil ch marchand lues d’automne «ni none 
viennent d’Enrope.

besoin d’un CHAPEAU à

C. S. SHAW & Oie.,
Importateurs directs.

A VEZ-VOÜS besoin de "riche 
JA. et d'èlégsnte FLEURS ?

VENEZ NOUS VOIR.

A VEZ-VOUS besoin de nou - JA TELLES et de FIOHDS ?
VENEZ ENCORE NOÜS VOIR.

s PLUMES

M. Trudeau, député ministre des 
chemins de le: et canaux, annonce 
que les ouvrages de préparation 
pour l'approfondissement du canal 
Welland sont en bonne voie. La 
tâche est difficile car on a dû éviter 
d’interrompre la navigation.

Un demandera probablement des 
soumissions avant l’automns.

Bknj.min Sut*.
Ottawa, 21 Janvier 1884 lanOttawa, Il août 1885

velles DAN- *
NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS James B. Bowes

AROHITBOTH
Chambre 26,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
BUE 8PABKS.

Ottawa, 18 avril 1886

M. Joseph Tassé, député d’Ottawa 
et directeur de la Minerve, nous a 
télégraphié hier du Havre, < ù il 
venait d’arriver à bord du steamer

PAR

H. CO R ni VE A TT
Pètisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.

No. 253\ Bue Wellington,
OTTAW A

22 avril

A. Woodcock
: 'r L’honorable M. Blake a pris pas- 

de la ligne Damara après une heu- aage 6amedi pour l’Angleterre, à
bord du Sarnia.

Magasin Spécial de Modes,
il». KIJE SHARKS.reuse traversée. !m •a,

* général.
M« MlrMalenx BEN ATI* E rouir, le» bémerrh-idr» i Un.rlnm eerlitl.e, remade ,< #r»l, enattirons l’alteetioe d* publie sur le EtaU-UaJ» e* dan» la Peleeaue9

MEMO OIDES-HANNUM’Ç BENATINE, LE SfcUL REMEDE. BUREAU PRINCIPAL, 101 RV SPAR.KF. OTTAWA
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Laisse Ottawa.... 48

Arr. à Montréal... 18

Laisse Montreal..

Arrive à Ottawa. 23

Chemin île Fei Canadien du Pacifique
MVISION UE l’ESTET 

l»’0>TAKio

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

LIGNE "COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement d’ete commen 

çant En mil. 27 Juillet 1888
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LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fatigués, insou­
ciants, sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage, 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la mo:t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

Si vous

PETITE GAZETTE
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domijj 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Godeire— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c. 

la bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

La Srrrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette,que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en 
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O Dacier, Ottawa.

—Si vous soutirez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

UN demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvàlles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
;t The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 ort la

m

AMELIORATIONS LOCALES FEI

LESTROTTOIRS
Vans le (fuartiv Ottawa, en la Cite d’Ottawa.

A VIS est par le présent donné que le Conseil de ville d’Ottawa va passer, confor- 
-TX moment aux provisions de l’Acie Municipal Consolidé, des règlements pour la 
construction de trottoirs transversaux île madrier de trois pouces et larges de 8 pieds 
dans les -'iverses rues ci-après désignées :—

Du cô.é nord de la rue Water entre les rues King et Cumberland.
Du côté sud “ “ “ «
Du côté nord de la rue de l’Eglise entre “ «•
Du côté s d “ “ “ “
Du côté °st di- la rue K ing outre les rues de l’Eglise et St. André.
Du eût" nord de la rue St André, entre les r :es Sussex et King.
Du côte sud “ “ •• •<
Du cô>.é sud de la rue Carthcart, entre les rues Sussex et Dalhousie.
Du côt i nord de la rue Bolton, “ « •«
Du côté ouest de la rue Sussex, entre les rues St Patrice et Boiton.
D i côte ouest de la rue Sussex, entre la rue McTaggart et la Rivière Rideau.
Du côté est de la rue Sussex, entre les rues St Patri. e et Redpath.
Du côté sud de la rue Bolellier, entre les rues Sussex et Dalhousie.
Du cô’.é ouest de la rue Dalhousie, entre les rues St Patrice et McTaggart.
Du côté est de la rue Cumberland, entre Fs rues St Patrice et Redpath.
Du côté ouest do la rue Cumberland, entre les rues St Patrice et Sussex.
Le coût d’un trottoir de 2 pouces d’épaisseur, de 40 pouces de largeur et les frais 

de remplissage qui s’en suivent seront supportés par la corporation dans chaque cas. 
Les dits règlements pourvoierent aussi à répartir et prélever le coût de ces travaux 
sur la propriété réelle qui doit en bénéficier, à condition cependant que la majorité 
des propriéta res de tels biens fonds représentant au moins la moitié de leur valeur 
totale, ne présentent des requêtes contre telle répartition au Conseil de-Ville d’Ottawa 
dans 1 intervalle d’un mois à compter de la dernière publication de cet avis, soit du 
2lème jour d’Août, A. D. 1885.

Ottawa, 7 Août 1885.
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W. P. LETT, Greffier de la Cité.

A meliorations Locales
j t tNSl RUC TION -l’égouts à tuy 
xv nees, dans le quartier Ottawa,

Avis est par le présent donné que le Conseil-de-Ville d’Ottawa va passer, confor­
mément aux provisions de l’Acte u licipal Consolidé, des reglements pour 1 
iruct on d’égouts à tuyaux en glaise vitrifiés, ayant les dimensions suivantes et dans 
les rues ci-après désignées :

Da is la rue Bolton, entre les rues Sussex et Dalhousie, 2C0 ver. es linéales de 
tuyaux de 12 pouces, à l’ouest de la rue Dalhousie.

Dans la rue BolUn, 150 verges liaéales de tuyaux de 0 pouces, à l’ouest de celui 
12 pouces, jusqu’à la rie Sussex.

Les dits règlements pourvo eront aussi à répartir et prélever le coût de ces tra- 
sur la propriété réelle qui doit en bénéficier, à condition cependant que la majo­

rité des propriétaires de tels biens-fonds, représentant au moins la moitié de leur 
valeur totale, ne présentent des requêtes contre telles répartitions au Consûl-de-Ville 
d’Ottawa lans l’intervalle d’un mois i compter de la dernière publication de cet avis, 
soit du 21 Août, A I).. 1885.

Ottawa, 7 août 1885.

aux en glaise vitrifiés dans les rues sous-mention- 
en ia ville d’Ottawa.

a cons*

W. P. LETT, Greffier de la Cité.

jlQIU FETES! FETES! FETES!
MAfiASlSDB flKOS. ♦Chapeaux en Feutre, 

Chapeaux en Paille, 
Casquettes, Calottes,
Et autres articles d’utilité pour hommes et 

enfants.

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 
CIGARES ! %

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, San terne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

Ouvrages en ecorce très variés

II. L. COTE NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

128. Rue Rideau

Wii Fentes Voitures! Voitures!
------- :o:-

«r*N»i»m tenons de recevoir le 
dus bel assortiment 

«f* toiles peintes et dorees 
pour fenetres qui ait 

fa .nais etc Importe eu Canada

Voitures couvertes ou decouvertes, 
Phaétous, Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc*, etc.,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi­
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

JACOB EKRATT
HRGISIN PALUS DE MEUBLES.

38 KUE HUI KAIL
N. 13.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma‘vitrine. ALFRED MATHIEU,
N». 380 rne Clarence, Ottawa

24 juillet 1885. la
Après l’inventaire fait de notre 

stock nous avons décidé d’offru 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, pout 
ARGENT COMPTANT.

DIPMHIS1IME

tAim-MPEHTHERlItilJK
Spécifique contre la Diphthérie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir ia con­

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et ies 

rhumes,

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

LA DIPHTHERIE VAINCUE !
Aux ravages de cette maladie terrible 

et réputée incurable, on a trouvé un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’efficdcité vrai­
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. a.

Prix : 50 cts. la bouteille. B 
les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ

HMIS, CAMPBELL & Co. IKUE O’CONNOR.
4 décembre 1884 f

n
i

Photographies
GRANDE REDUCTION

n vente che

ELZEAR ALAKIE,
71 Rue Bolton, Ottawa. te?U il MOIS MLEMMT 39 juillet 1884. —Je ne 

fin nousx 
lis dans n 
m’a jamai 
voilà que 
étrangère, 
tes côtés, 
rigueur, 
isolée dur 
siens et n 
Mais tu a 

| pagnie 
si sage. El 
elle rime 
faut-il de

AMERS CANADIENS 
TRESOR OES °° DYSPEPTIQUES

Photographies grant eur

CABINET
$2.00 par Doz. >Cette préparation guérit, 

la Dyspepsie des TubercuUux ou poitri­
naires, les indigestions, les Névralgies, le» 
Débilités générales, les maladies du Pole et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

CHEZ .

D or ion <& Préparé par le
Dr N. LACBBTE.

Léris, P.Q.Delorme
HO Rue Sparks et 568 Rue Sussex,

Coin de la rue Rideau. 
OTTAWA.

Prix : 30 cts la bouteille.
En vente chez les pharmaciens 

dépôt chez
ELZEAR ALARIE,

71 rue Bolton, Ottawa-

es

18 Oct. 1884 la. 26 juillet 1884

'**

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean. Boston, et tous le* 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9 45 pm
" du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 aro
“ du jour quitte Toronto à 8.25 an 
•< “ Arr. à Ottawa à 5.25 \ n.
“ du soir quitte Toronto à 8.00 \ u 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.33 a n

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur !»*. 
trains du soir.

Connections à Sm th’s Fall 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses cori 
nections pour le sud et l’est.

Convections à Toronto pour tous le» 
points à l’ouest, sud-ouest et noi d-uuesl.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table di 
départ des trains pour le haut de l’Ottawo 
et tous les autres stations locales, et autre; 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

mr 42 KUE SPARKS
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
W. WHYTE

tiunntendant-genéra
. C. VANHORNK, 

Vice-PréeiHent

LÈ CANâ DA, Ü Août mil
E

ATELIERS TYPOGRAPHIQUESNouvelle AnnonceAVIS
Toutes perrsonnes désirant trans­

férer leurs polices d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu­
tuelle du Canada à l’Association 
du Fonds de Revenu Mutuelle 
sur la vie, de New-York, le peu­
vent faire en faisant application à 
M. F. D. Z. Naubert, agent, No. 28 
rue R deau, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

DU —Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourvhu 
il a le plaisir de les informer qu’il vient de 
recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi un lot 

de patrons fleuris pour chassis" Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, pout 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’d tre reçu un asa 
ment complet de CHAPEAUX du PI 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de pre 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marché.

“CANADA * t

ET I)U

(( ))
orti 
RI NDIAMOND DYKS

Partout ou reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les veux.

On continue comme ci-devant à repi 
teindre et repasser toutes sortes de fo 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THrREAU,
524 RUE SUSSEX

Aux Conlracteuri ri Autres. OTTAWAMH) Rue. DALHOUSIE.
21 Nov. ’84A l'établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à finir puur maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

ET PLACE DU MARCHE, HULL
Plulies de Noix Longues Composées

l>e McGAL*
Recouverte* tWOODLAND

No. JS, RUE RE SS ERE R On exécute à ces ateliers toutes sortesPour la guéri­
son certaine d> 
toutes les aflet 
lions bilieuses, 
torpeur du toit 
maux de tête 
in di ges lions 

■'jfl étourdissement! 
‘etde toutes le» 

lo mauvais fonctionne»

klTAi Près du bassin du Canal.)

D’IMPRESSIONSL’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN VE FER VU

- ■ ~> v. •

TELLES QUE:

Livresmalaise 
ment d>

;s causés par 
e l’estomac, 
rilule 
étant

Tôles dePacifique Canadien comptes, 
Memorandum 

Cartes
Ces d’affaires,n 1 recommandai t 

nt un dos , .us sûre et des plue 
icaces remèdes contre les maladies plot 
ut mentionnées. Elles ne contiennent 

pas de mercure ni aucune de ses prepara­
tions. Tout en étant un unissant purgatif, 
pouvant être administre dans m importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient t- 

dre préjudiciables à la santé des enfant- 
ou des personnes âgées. Les Pilules db 
Noix Longues Composées, de McGàlb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait cou» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang para: 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pri. 
sent offertes au public.

B. B.

s sont o.-te-i
comme

CONSISTE EN 
Superbes Prairies à Blé et Terres i) 

Patin ages ail Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Ouest.

Cartes de visite, 
Chè

Billets,ré
Traites,

Enveloppes
^Terres à bas prix, à proximité du che­

min de fer, particulièrement propres ù la 
culture des PRODUITS ME r,ANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. Un peut acheter une

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse deè examinateurs de la Cpmpaguie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIN de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Terni en de Paiement :
Les paiements peuvent être laits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie­
ments annuels, avec intérêt. Des Deben­
tures de Terres peuvent être obtenues d la 
Banque d6 Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de j rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s'adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Corn 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DR1NKWATER, 

Secrétaire.

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,
Placards,

Lettres funéraires,
Etc., etc., etc.

MoGALE, Chimiste, 
Montrés

V,
BLANCS POUR AVOCATS

*
Déclarations sur compte, 

Déclarations sur billet, 
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions, 
Subpoenas, 

Affidavits,

CONTRAT DES MALLES
Des

Maître
soumissions cachetées,
-Général des Posées seront r-çue 

Ottawa jusqu'à midi.' le VENDREDI, 28 
AOUT 1885, pour Kseivice des malles de Sa 
Majesté six fois par semaine ail 
entre Ottawa et Richmond, 
vertu d’un contrat pour 4 ans à 
du 1er octobre prochain.

Le transport se fera dan? une 
passagers traînée par deux chevaux en 
passant par les bureaux de poste de Hin- 
tonburgh, Skeads Mill, Bells Cornor, ^Fal- 
lowfield et Twin Elm.

Les malles devront laisser Richmond c ha­
que jour [le dimanche excepté] à 6.30 a.m., 
et arriver à Ottawa à 10*30 a.m. Elles 
devront laisser ce dernier endroit à 2 30 
p.m. et arriver à Richmond à 6 p.m.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples imformations quant aux conditions 
du contrat, peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus aux buieaux de poste d’Otta­
wa, de Hintonbourgh, de Skeads Mills, de 
Bella Cornor, de Fallowfield de Twin Elm 
et de Richmond et au ..bureau de l’in

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes.

a Iressces si
Obpositions. 

Fiat,
Inscriptions,et retour 

tout en 
commencer

le Etc., etc., etc.

voiture à

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations, 
Quittances,

13 mars 1885—la

«I. B. A Kl AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

Marchand de

PEINTURE Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs simples do sommation,
Tiers-Saisie après jugement

Bureau de l’Inspecteur) 
des Postes, Ottawa. > 

Ottawa, 3 juillet 1885 J
ET DB VITRES

526 RUE SUSSEX
OTTAWA F U JH i’,Z

IÆS CIGARES
M. Arial se charge de tonte 

commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lni-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de VenteCABLE De Saisie,
Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mois 1883

De Vente
ET

le POUR LES SEL TRESORIERSIL PADRE
MANUFACTURÉS PAR

OMIS y ILS
twrimti,

i i Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’elecleurt

J0S. SENEGAL LE TOUT
ENTREPRENEUR SUR BON PAPIERDE POMPES FUNEBRES

ET A DES
COIN DBS BUES

York et Dalhousie,
TTAWA.

Crêpes, gants, éci arnes do" 
•leuil, etc. ° déc

Les ordres envoyés par la Post 
reçoivent une attention toute spéciale es 
sont exécutés sans délai.Bureau d’geut d’immeuble 

V1AL1IOXALD
N0 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

ABONNEMENTS:
“LECINIDV quotidien, par an, $3.0t

LE COURRIER DE HULL" hebd., do Si. b

Macdougall, Macdougall & Beitcourt
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su­
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

“Scottish 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wn Macdouoall, C. R.
Frank M. Macdouoall.

N. A. Bblcoürt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belconrt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

i dernière Province,

M Tout abonnement est invarisblemei■_ 
payable d’avance.Ontario Chambers ” coin des

[G

La Société de Publiai#
PROPRIÉTAIRE.

A. B. HACUONALB,'
Encanteur de la Reine,

RESIDENCE,........253 HUE NICHOI.A
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“ J’ai «onfieri”— Jeanne n’est pas de la famil­
le ! dit la comtesse avec une cer­
taine hauteur.

—Pas de la famille ! Jeanne ! 
mais j’ai grandi avec elle, je lui 
dois le peu de science que j’ai 
acquise, car si l’abbé Chaumont 
ne m’avait donné untelcondis. 
ciple et un répétiteur si sage, 
j’avoue que je serais loin de sa­
voir tout ce que j’ai appris. De­
puis que j’existe, je la considère 
comme une sœur. Dne sœur ten­
dre, dévouée, une sœur dont l’a­
mitié tient tant de place dans ma 
vie, que je croirais offenser Jean­
ne en chérisssant trop Céeile de 
Saint-Rieul.

La comtesse de Civray regar­
da longuement son fils.

La physionomie d’Heuri s’é­
tait animée, le feu montait à ses 
joues ; son regard brillait d’un 
éclat humide. Il semblait atten­
dre avec une certaine anxiété 
que sa mère répliqua aux paro- 
roles qui venaient de sortir de 
son cœur, mais la comtesse bais­
sa la tête, reprit sa tapisserie et 
dit d’une voix tranquille :

—Tu es le maitre au château, 
Henri, tu es gentilhomme, je 
suis donc certaine que tu feras à 
ta cousine l’accueil auquel elle a 
droit.

Henri s’inclina respectueuse­
ment devant sa mère et sortit.

Il courut dans le parc. Il avait 
besoin d’être seul, de songer, de 
de se mettie par la pensée en fa­
ce de cette Cécile <L Saint Rieul 
qu’il n’appelait pas, qu’il redou­
tait presque, et dont, cependant, 
il allait subir la présence. Il ne 
jugeait pas clairement ce qui se 
passait en lui, mais il ressentait 
une sorte d’effroi vague ; il ve­
nait tout à coup d’avoir l’intui­
tion d’un changement, d'un mal- 
heui dans sa vie. Il marchait vite 
le front levé, comme s’il s’apprê­
tait pour une lutte. Sa main dis­
traite arrachait des tiges de 
fleurs qu’il rejetait dans les al­
lées, et dont le parfum de sève 
lui restait aux mains. Il lui eut 
été impossible de définir exacte­
ment le caractère de sa souffran­
ce, mais il souffrait et, pour la 
première fois, un déchirement se 
faisait dans cette âme passionnée 
sans le savoir.

Il gagna les bords d’un étang 
paisible,cou vert de lentilles d’eau 
d'un vert clair, de mâcres épi­
neuses et .noirâtres, de feuilles 
de nénuphars largement étalées, 
au-dessus desquelles s’élevaient 
les grands calices des nymphéas 
blancs. De vieux arbres éten­
daient. au-dessus de l’étang, l’é- 
chevèlement do leur ramure qui 
noyait, dans une ombre discrète, 
les fleurs des iris bleus ou jau­
nes, des quenouilles d’un violet 
clair et les bouquets carmin pâle 
des plantins de marais.

Tout était repos et mélancolie, 
dans ce coin du parc. Les oiseaux 
mêmes mettaient des sourdines 
à l’éclat de leur gosier quand ils 
chantaient dans les ramures des 
saules séculaires, plongeant dans 
l’eau la verdure grêle de leur 
feuillage.

On était bien là pour rêver et 
pour pleurer.

D’instinct Henri avait couru 
vers ce coin de verdure, dont 
l’ombre épaissie versait le calme 
à la tête enfiévrée, au cœur agi­
té de battements trop violents.

Lorsqu’il était enfant, et que 
l’abbé Chaumont lui donnait 
une leçon trop difficile à appren­
dre, il s’y rendait en courant, et 
se couchait dans les grandes 
herbes, fermait les yeux, oubliant 
son livre, ne voulant songer, ni 
aux remontrances que lui adres­
serait son précepteur, ni à la 
peine qu’il ferait à sa mère. Il 
respirait le parfum des herbes 
froissées,il jouait avec les insec­
tes cachés dans les fleurs, il écou­
tait les oiseaux Le monde dis­
paraissait pour lui avec ses de­
voirs, ses obligations. La nature 
le prenait et le berçait dans ses 
bras comme un enfant sauvage 
qui, loin d’elle, ne pouvait vi­
vre Henri restait là des heures 
entières. Dès qu’on s’apercevait 
de son absense au château, on 
envoyait les domestiques à sa 
recherche ; mais Henri n’avait 
garde de répondre aux voix qui 
l’appelaient. Il se dissimulait 
dans les herbes les plus hautes, 
les plus épaisses, laissant passer 
près de lui "ceux que Mme de 
Divray envoyait a sa poursuite.

IJ sunrt.)

Hotel du Canadafeuilletoit
be toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom­

mandé les •* Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement l*»s Amers de Houblon 
àtoul le a mde J. D. Walker, Buckner,

Le Monde Poétique
REYDE DE POÉSIE 1ÏÏERSELLE

LES VICTIMES Mi"; ALEXIS RENAUD, Ci-'levant as­
socié de M E. E. Lauzon, informe le public 
en générai ju’il vient de r pr* ndre 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le publia voyageur trouvera 
toujours à cei hôtel une pension de pre­
mière classe. M Renaud étant • ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui î s’engager au prix le plus 
élevé.

A. RKXAIU>, proprietaire.
^. No 56, 58 et 60 Rue Murray

ittawa.
passer, confor- 
ements pour la 
rges de 8 pieds

(Suite)
Le voltairianisme continuait 

son œuvre de désagrégation so­
ciale ; le Tiers marchait à pas de 
géants à la conquête d'une pla­
ce envahissante ; le prestige de 
la royauté s’effaçait, une sourde 
agitation soulevait le pays. Mais 
ce travail encore souterrain ne 
pouvait troubler les châtelains, 
dont la vie s’écoulait également 
pleine de sécurité et de charme.

Une lettre reçue par la com­
tesse jeta un premier trouble 
dans ce calme absolu.

Une cousine , habitant une 
province éloignée, et qu’elle n’a­
vait pas revue depuis l’époque 
de son mariage, lui écrivit un 
jour, une longue missive, double 
testament d’une vie près de s’é­
teindre et d’un cœnr à l’agonie.

Mme de Saint Rieul, veuve, 
possédant une belle fortune, se 
sentait mourir, et allait laisser 
seule, privée d’appui et de ten­
dresse, sa fille Cécile, dont elle 
peignait avec une grâce infinie 
et une éloquence maternelle, les 
qualités et les charmes.

“ Je vous lègue mon orpheli 
ne, disait-elle en terminant cette 
lettre. Ouvrez-lui votre cœur et 
votre foyer. Je ne puis vous de­
mander de venir me fermer les 
yeux, mais accueillez, avec votre 
bonté angélique, l’enfant qui, 
toute en pleurs, ira frapper à vo­
tre porte... Quand vous recevrez 
ces lignes, j’aurai sans doute dit 
un éternel adien au seul bien 
qui m’attache encore à la terre, 
et du haut du ciel, je vous béni­
rai pour avoir exaucé mon der­
nier vœu.1’

Quand Mme de Civray eut 
achevé la lecture de cette lettre 
sur laquelle restaient visibles 
des traces de larmes, elle fit ap­
peler l’abbé Chaumont.

—Que me conseillez-vous ? lui 
demanda-t-elle.

—Vous n’avez pas le droit 
d’hésiter, madame.

—Ainsi, Cécile...
—Deviendra votre fille d’adop­

tion. Qui sait, d’ailleurs...........
L’abbé s’interrompit, puis il 

demanda :
—Quel âge a Mlle de Saint- 

Rieul.
—Quinze ans environ.
—Tout est pour le mieux, rna- 

. dame la comtesse. Si cette jeu­
ne fille possède, je ne dirai pas 
toutes les qualités, mais une 
partie de celles que lui recon­
naît sa mère, vous trouverez en 
elle dans trois ou quatre années, 
une fiancée pour monsieur le 
comte Henri.

La comtesse de Civ ray resta 
un moment pensive.

- -Vous avez peut-être raison, 
dit-elle.

Le jour même, elle annonça à 
son fils et à Jeanne l’arrivée 
prochaine de la jeune orpheline. 
Elle s’attendait à une marque 
de joie de la part d'Henri. La 
présence de Cécile pouvait être 
une distraction charmante au 
milieu de la vie un peu monoto­
ne de Civray, mais contre son 

" attente, Henri parut plutôt con­
trarié que réjoui par l’arrivée de 
sa cousine.

—Que veux-tn, mère, répon­
dit-il à l’observation que lui fai­
sait Mme de Civray sur sa froi­
deur à l’égard d’une parente, 
Mlle de Saint-Rieul est une cou­
sine assez éloignée, pour que la 
voix du sang ne me crie pas 
bien fort de l’aimer. Si elle était 
pauvre, je me garderais de tenir 
le même langage, et je ne m’en 
reconnaîtrais pas le droit. Mais 
sa fortune est suffisante ; elle 
pouvait achever son éducation 
au cuvent.

—Henri, deviendrais-tu égoïs­
te ?

—Je ne le crois pi s. Mais en­
fin nous vivons en paix, recueil­
lis dans un cercle intime qui ne 
m’a jamais paru trop étroit, et 
voilà que tu y introduis une 
étrangère... Si j avais été seul à 
tes côtés, j’aurais compris, à la 
rigueur, que tu te trouvasses 
isolée durant mes courtes excur­
sions et mes longues chasses... 
Mais tu as Jeanne, dont la com- 

I pagnie est si douce, l’entietien 
si sage. Elle connaît les goûts, 

j elle aime tes pauvres ; que te 
faut-il de plus ?

IBOnEIEÏT:
I* tr. pu An

ABONNEMENT : 

18 fr. xxlt AnMo.
BUREAUX : 14, ru» Uguler, PARIS

LE ■ONDE POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS
(Le premier Homère e paru le »0 jeln 1884)

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amftrs de

*f ' ' Houblon. J’ai souffert 
Ile rhumatism i enîlammatoire 
rendant près du
bepl années et aucuue médecme n’a 

semblé me fair - du 
Bien ! ! 1
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vns Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez be iucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * " serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. G

Le Monde Poétique doit son grand et rapide tuccès à l'audience de m 
rédaction, au choix judicieux det Étudm accompagnées de textes en toutes les 
longuet, au but élevé qu'il te propose, permettant aux jeunes d'avenir de débuter 
à eôté det écrivain let plut illustres d'aujourd’hui. Chaque moit, cette magni­
fique publication apporte à set lecteurs l'écho fidèle du mouvement poétique 
de partout. La modicité de ton prix le rend accessible h toutes let bourses.

Ia Monde Poétique est désormais un organs nécessaire pour toue ceux qui 
s'intéressent h setts fille sublime de l'magmation : la Poésie.

------fr •

Hotel du C astor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêt s à cet hôi I 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.

j Rideau.

iggart.
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I*« Poètes français contemporaine (Leconte 
4e Lisle 1, tin : LouUTierctHn - A Vlinplaoeblu : 
Armand SUvatrt. — Oalabrnn (Crépuscule) :

populaires de le 
BofaAme : Valentin KUbér.— L'Ombre de Cor- 
aède : Frédéric FUtiU - Mletrel (Rapport 
■ur le prix Vltet) : K. Leçon«d, de l'Académie 
tnmçelee. — Çbonlque, etc.

SOMMAIRE DU B* «

Un Poètes trençele oontemporeUu (Sully 
Pmdhomme : Xénon - FUrt.—A!perce ; Grand- 
monçin. — Le Poésie de blgvéda : F.-S 
Fonmna, professeur eu OoUé«* de France. 
Urmee : Ztarséefe. - Fol : dkidt Lunaire 
U Poésie portugaise : Mariant «sm-Chro- 5 
nique artistique. - Berne bâbllographlqnv,

E. CHEVRIEK, i»: oprielnlve
Otlnwa . 18 déc 1884.

Lee Poètes français contemporaine(Leraete 
de Lisle) : Lotdt TUrottin. — Dane l'air léger : 

tonte de 14*1*. — Chansons andalotuee : José
issex.
sur et les frais 
is chaque cas. 
e ces travaux 
ue la majorité 
le leur valeur 
Ville d’Ottawa 

avis, soit du

!Maria d» Heredia —la Poésie contemporaine 
eu Allemagne : Edouard Lowenthal—TifCnn- 
tjeree Bjttrneon : Ançnete Btrimdberç. — Chro­
nique* dramatique, musicale, artistique, Rerue 
bibliographique, Hnh«*,

IWder Aubansl. — ChansonsDTifii'i il HC‘i
SOMMAIRE DU B» S 

Le Principe poétique r Emile Elément (d'aprée 
Edgar Foé).—Flux et Reflux : François Orppét. 
Us Poètee français oootsecporalns (Leconte 
de Lisle ),saHs: Iss* riereeHa.—Bnthanasle : 
Ami Jrarptf.—De la Poésie malaise : Aristide 
Marre. — Ghrociqme dramatique, Chronique 
musicale. Nécrologie (Léon Valade), Berne 
bibliographique, Boàca

I Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee :
11 y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et pre^qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que *je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del.
iSTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans-va­
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

Pour les meiileurea lèrronneiies à bon mar 
chô, allez chez,

le la Cité.

McDougall a; cvznbl
Le pjua ancien magasin de ce genre à 

Ottaw*, établi en 1850, à l’enseigne de la

«BOSSE T1RBIERE,

Hue Susse*, et coin tie la rue Duke,
tHAVlUEKES, OTTAWA,

Kt à MATTAWa, p.q.

s
sous-mention- tt—*>

Tous See Numéros sont illustrée de vignettes, sole-ée-lsmpc, lettres oruée% etc.. 
PO ÉTIQUE per M. Taxi le DOAT, artiste de la>asser, confor- 

pour la cons­
entes et dans

de ruulom dee Aile décore tils.

ciap imU, t imœ MfntlIE rumen un Dugiffigu mue ire nm b amure en ten contenu
es linéales de Adresser les dsmtedss (Tsbcnnement i rAdmlnlstratlon du Monde Poétique,

SÉGU1ER, A PARIS
rafeuamut doit être accompagnée de u valeur en chèque, mandat on tlmhrei peau.

MCDOUGALL & CUZNER
Chaquemest de celui 31 Octobre 1883.

TAPIS, TAPIS ete.

MAISON DE TAPIS
ilt de ces tra- 
t que la majo- 
noitié de leur 
msvil-de- Ville 
n de cet avis,

(S Ahx Inventeurs 

J. CoTirsolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets iClnventu* 

Dessins de Fabrtque} Marque* 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etals- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COÜRSOLLE & Cie»,
Chambrk Victoria, 

Vls-à-v1 e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

Médaille d'OR, Paria

le D’OTTAWA.le la Cité. QiilNALABOCE(, r,i^q grand assortiment, lea 
leurs Valeurs, et las plus bas prix en 

fait deFETES! FerrugineuxJOUISSEZ lïelarts, Rideaux,♦mos. Ce Sirop rcmplsce le Vin et 
1m Elixirs dxnslecas où leur usage 
p'ésente quelques difficultés, soit à 
muse du jeune âge, soit per suite 
de l'état d'irritation du malade.

De la Santé et du Bonheur Corntclies. Pôles, tianiHurefr 
et Meubles de toute sorte.CHERCHÉ»

GOMMENT ? comme d’autres
ont fait.

, ils

MAISON DE TAPIS D’OTTâWI
148 Kue NIMRKh.

SHOOLBRED et Cie.

de liqueurs 
être reçu au 
ntrepôt W. O.

onnes, Barton 
rne, Brisson, 
lumm, Char- 
ne, Curacao, 
', Eau-de-Vie,

tes, importés

s, effets livrés

B. P.—Boite 68. 
U PAv 1883

Souffres - von* de 
rognon

“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
aiiiNi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Meohanio, Ionia, Mich.

Vos nerfs soni-il» affaiblie T
'Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai- 

bîo.-'se des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B. («oodwin, Ed. 
Chriitian Monitor, Ulevelaud, O.

maladie» de»

ANÉMIE, le CHLOROSE, 
PAUVRETÉ de EANO, 
BOITES de C00CBB8, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
bèposiuir» à Québec : D» Ed. MORIN A C«, 

Pbemsdeee-CltBlsUe. 114, rulâiit-ïwi.

L'ORtiANlSMK de 1/llOMMKOttawa, 17 Déc. 1863.
Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher lo moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 

•lus evpérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer t”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système 
genileurinairo.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermalhroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor­
tance, etc,, etc.

PA RGEQUE

Souffres-vou^n de la maladie de

“Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
n urine avait la consistance de la craie, 
a ressemblait à du sang.

Frank Wilson,

V EXPOSITION de PARIS 1878
nons CONCOURS

Guérison
de 11
Par la POUSBl du

ISSEX h
ASTHME£AY, Peabody, Mass.

Souffrant de la diabète r
“ Le “Kidney Wort” est lo remède le plus 

ctocnce que j’aie prescrit. Il procure un 
suulugumont presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

peîfilwi&aiV ""
nerveux et

e. D Gléry* Dépositaires â Quebec : D Eu. MORIN 4 C*

tnresî HOUlxKa FOI! H iew KOU.W.V
KT AUTRKS

Souffres-vous de maladie» du
“ Le “ Kidney Wort" m’a guéri d’u _ 

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-oolonel

69 Guide» Nationale, N.Y.

foie T

IKDEenes C & L 8 8 R 8 > vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que cette maladie 
devienne chroniane et incurable.

I@u GRATIS "W
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Uiiib ou au Canada

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d'un mé­
decin dûment qualiiié.

Toute correspondance confidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

diimsm
11* POOR 1RScouvertes, 

Express, 
ie etc.,
promptitude, 
et ferre les 

itériaux que 
de mes voL- 

Hité et room 
is le rapport 
vre que sous

lu public en

‘G- ïOi. & xr îii.’Lià 'MCSouffre»-voue de douleur» dan» 
le do* y

‘ V® “ Kidney Wort” (I bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mu lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmngo, Milwaukee, Wis.

Sonffres-voiiM de maladie» de»

A*>knt a Ottawa <J. STRATTON, 
Coins des rues Ualhousie et Saint-Patrick 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 

Zx bres dans tout le Canada pourleui 
efficacité, e se trouvent que chez M. (, 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

CHEMIN DE FER

umanmwrognon* Y
* Lÿ “Kidney Wort” m’a guéri de mala^ 

aies au foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dos années, Je 
traitement des médecins, remède vaut

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA BT MONTREAL
Et tous les points à l'est.

N. B.—Od peut aussi obtenir l’article vô 
niable ches v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH h FRERE, rue Qneert, ouest

Sami Hodges, Williams town,West Va.

turns et m a guéri après quo j’eus fait l’essai 
d’nutres remèdes pendant soizo ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.

HIEU,
S Oithhta LA PROTECTION SANS litiALi.

la

,-îrsssr
les autres remèdes dont j'aie jamais fuit 
usage dans ma pratique.

Dr IL K. Clark, South Hero, Vt.

INK ISAÏE BAZE CONVOIS a PASS AO MRS 
Tous Lea Jours

AVEC

CHARS PULLMAN.

84 1 an

1 J. B. A RI AL
Peintre Décorateur et Tiaplsss;Manufacturier

— (KT)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUES
EaUiotatsie eL de l’I- glise

on àH A.

Il IUL E
hlhèrie et

Etee-von» bilieux 7
“ Le “ Kidney Wort. ” m'a fait plus do bien 
le tous les autres remèdes dont j’aie jamais

ifie J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon. iRrc
réel

cordement à la gare Bonaventure, de Mont­
ai, avec le chemin de fer Grand Trono. Ver- 
ont Central, et les trains du chemin de fer 
_ aware et Hudson, dont les lignes s'étendent 

usqu’aux Provinces maritime”, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, ’beoy et New-

Juin 1885, les trains oir-

Arr. A
11.80 
#.20

rge
VIENT DE RECEVOIRérir la con- 

i période, la 
[ue et les des héiuorrhoïdos qui coulaient. Le Dr 

zi 'n „ me m’avait recommandé ee remède. 
G. U. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

rlnre par le rhums-

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bat

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usare en disent le plue grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mother Vt.

8« ïoüs voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne sauté

, Patte» usage du

Del

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

AINCUR ! Etes-voua to
caleront<

r du 29 
comme du

d’Otlawa. 

4.50 p.m.

idie terri ule 
vé un reme- 
périence de 
3 constants, 
adressés à 

es notables 
icdcité vrai-

Slonlrdal.
Désire faire savoir à srs nombreuses pra­

tiques et au public d’Ottawa et de ses en­
virons en générai ou’il a acheté et mis 
en opération toutes Tes machines du vaste 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

I h, Maine.

1 Pr’l de Montreal. 
8.45 r.^..
4.80 p.m.

An*. A Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

Tous les convoie à passagers ee rendent 
tement à Montréal, eane changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous leg 
autres trains du Grand Tronc.

Lea trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin »e raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal k 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fxchburg à 6.00 p.m. et New-York â 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

DK

TOUTE COULEUR.FABRICATION DES CHAUSSESi M. ARIAij surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de 
employés.

RTE, M. I. Dazé désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établissement est eau 
edi le plus complet de co genre 

et est composé d’ouvriers de pro­
sesa vente che

Ottawa 
mière cl ^BOTlKS ET SOULIERSTOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Uiu SPECIALITE üuiii les CummcniJei
Les meilleurs matériaux sont employés, 

tiatiafactioa garantie. Prix très modérés, 
USE VISITE EST SOLLICITÉE 

gSTLes marchands de la acampagne fe­
raient bien d’aller visiter cette MANÜFAO 
TÜRB avant d’acheter ailleurs.

HI E,
on, Ottawa. Le Pu ri île aie Lr tin Sang,

ASSORTIMENT COMPLET de Chaus- 
su/es de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, pour les 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra­
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

G. millPHY.
No 538 rue hu»béx, Ottawa.

UEN8
PTIQUES

CLUB HOUSE
CHlIUIN DE PREMIERE CLASSEAncien Poète de P. O’MEARA

20 22 ET 24JUJE GEORGE
Cet e maison a été reparée, décorée et 

ée à neuf, avec toutes les

A.Alterations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue de» meil 

leurs marques de
Vins» Liqueur# et Cigares.

BT KA1L8 NEUFS KN AC1BR
: ou poitri- 
vralgiea. le» 
i du Foie et 
i Rhumatis-

=hïitra7 Ksasit BSt!£sri.ïï
bagage est traneféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à e’en oocuper.
^Lebagageestohéqué pour n'importe quel en­

tés billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le depart et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l'heure du 75ème méridien.

D. U L1NSLKY,
Gérant

IZAIE DAZE,
Propriétaire. 12 mal 1885—la16 mai 84

ESTE.
Lérie, P.Q. Dr ALFRED SAVARD (i. J. Labeile,

BUREAUI
iens et en

lRIB,
, Ottawa-

Huissier de la Cour Suprême, B. C.
HUM BH1TANMA, 

HULL.
Ottiint, 30 dot. 1801

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
T. P. O’CONNOR, Prop. A. O. PEDEN,

Agent gén. dee passager» 
Ottawa. 22 août 1884.

Ancienne résidence du Dr Prévost 
Ottawa, 15 mai iOU.*., 2 sept 1884
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BUFFALO BILL
“ II est le Roi Universel—GEN. E. A. 
CARR.

AU
ri

D’OTTAWA,

Dernière Représentation,
Seulement durant l’aprês-mini, beau ou 
mauvais temps,

QUELQUE CHOSE DE

NOUVEAU, RÉEL ET GRAND.
Le* porte* ouverte* A 1 hr. Le* repré­

sentations commenceront A 2.30 p.m,
La plus grande nouveauté du siècle

BUFFALO BILL’S

L’OUEST SAUVAGE
Une représentation exacte de la 

vie des frontières de l’Ouest.
Le fameux chef Sioux,

Sitting Ballf '• •
Et son Etat-Major, L’AIGLE BLANC et
52 de ses Braves.

SEPTS GRAND SIMULACRES DE BA­
TAILLE, remémorent les rencontres de 
l’Anse au Poisson, Cut Knife et Batoche.

La musique sera fournie par la fameuse 
fanfare des COWBOY- Nous accomplis­
sons tout ce que nos programmes promet-

CODY and SAD&BURY,
Propriétaires.

ADMISSION 50c. I ENFANTS 25c.
Grande parade dans les rues à 10 hrs. 

A. M., Lundi prochain, 17 Août.

AVIS
Une assemblée générale spé 

Société de Colonisation du La 
ming aura lieu au collège St Joseph mer­
credi, le 19 courant, à 8 hrs. p. m. préci-

éciale de la 
c Témiska-

Par ordre
L. Olivier, 

Secrétaire-Trésorier.

Dissolution de Société
MM. Lé pi ne et Béchard, ci-devant 

hôteliers, Nos. 25, 27 et 29 rue Murray, 
donnent avis au public qu 
tinué leur acte de société à

’ils ont discon- 
compter du 4 

août courant, et que M. Lepine sera à 
l’avenir le seul directeur de l’établisse­
ment. Tous les débiteurs de l’ancienne 
société devront solder leurs comptes à M. 
Béchard, qui, de son côté, sera chargé de 
solder tous les comptes dûs par l’ancienne 
raison sociale.

SAMUEL LEPINE, 
J. M. BECHARD.

12 août 1885 4L

VALIN & ADAM,
Avocats et Notaires Publics.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

1’Hotel Russell.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des alfaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 lévrier 1885

A. A. ADAM.

L. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

éaT ARGENT A PRETER -m 
Ottawa, 3 janvier 1883. u

j. l. n. mmm, u, b.
At
PALE, HuU

AVOO
124 Bue PRIKCI 

45 Bue MÜBBAÏ, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884 1 an

l’esaai ueia YALE- 
KIA. C’est la meilleure nom* 
marie contre la chute de. 
cheveux et lu (alvltie En 
vente chez O. O. üttilER. 
l'iuirmuelen. rne Sne*ex

AFFAIRE de la SUCCESSION MAMÏRA
A ’ IS est par le p-ésent donné qu’un 
A dividende sur les réclamations qui 
exis'ent contre la succession Mantha s*ra 
payé par le soussigné sur présentation à 
lui faite de telles réclamations mercredi, le 
19 courant.

Daté ce 15 août, A. D. 1885.

O. A. BOCQÜE,
Agent de l’adminiblrateur.

DE CANADA. 17 Août 1886
Au*----- ■

Les journaux français font des 
commentaires sur la découverte 
récente d’un grand nombre d’es­
pions allemands dans les différents 
ports de France. On dit que le 
gouvernement a décidé d’ordonner 
que tous ceux que l’on reconnaîtra 
comme espions soient expulsés de 
France.

M. de Bismark se préparerait il 
par hasard à renouveler la san­
glante tragédie de 1870. Il pourrait 
bien ne pas avoir tous les alouts 
dans son jeu cette fois-ci.

ALLONS Y TOUS Les écoles des campagnes ouvre 
leurs classes aujourd’hui. Si le 
t mips frais continue, les élèves 
vont avoir beau à reprend-e leurs 
études.

LES FAITS DU JOUR
La société St Vincent de Paul 

va faire son excursion annuelle à 
Thurso, mercredi, le 19 courant, 
et nous ne saurions trop encourager 
nos lecteurs à y prendre part et à y 
conduire leurs familles.

Le voyage promet d’être char­
mant et les bénéfices sont destinés 
aux œuvres de la charité.

Les repas seront fournis par les 
organisateurs de l’expédition à 25 
cents par têe, mais chacun devra 
,e gréer d’un couteau et d’une 
fourchette.

Allons-y tous.

On a découvert près de Port 
Colborne, une souice de gaz natu 
rel, suffisante pour éclairer toute la 
vi'le.

Une étrange maladie du cerveau 
fait des ravages considérables dans 
la partie nord-ouest de la Géorgie.

Quarante Allemands ont été ex­
pulsés de la Russie. Plusieurs au- 
très se font naturaliser pour éviter 
de subir le même sort.

La retraite des jeunes filles qui a 
eu lieu la semaine dernière à la 
Basilique sous la direction de MM. 
les abbés Campeau et Plantai s’est 
terminée hier matin par une messe 
durant laquelle toutes les retrai­
tantes ont fait la Sainte Commu­
nion. Il y a eu musique par Mlle 
Morency, el Mlle Valéda St Jean 
nous a donné encore une fois oc­
casion d’admirer sa jolie voix.

Ne pas oublier l’excursion de la 
société St Vincent de Paul à Thur­
so, mercredi. 19 courant. Les pa 
rents devraient tous y conduire 
leurs enfants.

I.e meilleur charbon qui soit 
sur le marche, transporte a 
horil des chars seulement, et 
en vente aux plus bas prix, 
chez McKae & Ole, rne Sparks

La Loupe de Buffalo Bill a été 
l’objet de la curiosité générale hier, 

l’après-midi, 
s’est rend 

Athlétiques pour visiter le campe­
ment du célèbre roi du F’ar West.'

On vient de prendre des arrange­
ments définitifs au sujet d’uue nou­
velle rencontre qui aura lieu le 20 
courant à Pembroke entre les Mets 
d’Ottawa et le club de Brockville. 
La lutte promet d’être des plus 
intéressantes.

Un cas de picotte vient de se dé­
clarer à Toronto. La contagion au­
rait été apportée par une famille de 
Montréal, il y a une douzami de 

Aucun membre de la fa-

C01RIUER 1>IS HUM,
Plusieurs Sœurs qui ont ete 

chassées de Mantevideo par le pré­
sent Santos sont arrivées à Buenos 

Ayres en route pour le Chili.

Hier après la grand’messe, fil y 
a eu une nombreuse assemblée à 
la salle du marché à Hull. Plu­
sieurs orateurs ont plaidé avec 
beaucoup de verve et d’éloquence 
la cause de Riel, et des résolution» 
ont été adoptées unanimement de­
mandant la commutation le la 
sentence prononcée contre lui. L’as­
semblée a eu un plein succès et 
nous osons espérer qu’elle aura bon 
effet.

JOU'S.
mille n’étr n atteint de la contagion
avant le départ de Montréal, et l’on 
suppose qu’el'e leur a été commu­
niquée dans une voilure de place en 
se VI ndaiit à la gare Bonavanture. 
Les plus grandes précautions ont 
été prises pour empêcher le fléau 
de se propager.

M- et madame Lock -ov, accom 
pagnés de Georges et .1erune Hugo, 
ont été s’établir à llautev: lie House, 
dans Vile de Guernesy.

Dans une foule im-
ue aux terrains■

Le grand phUologiste allemand 
George Curhus est mort. P était 
le frère du Prof. Ernest Curtius, 
helléniste distingué.

Le drame qui s’est déroulé der­
nièrement sur l’intercolonial me­
nace d’être exhumé et de donner 
lieu à de nouvelles procédures. Il 
parait que le nommé Kerr,qui s’est 
suicidé, avait une assurance d’en­
viron $22,U0U sur sa vie. Les per­
sonnes qu’il avait volées tiennent 
sans toute à établir qu’il ne s’est 
pas suicidé mais qu’au contraire il 
a été assassiné, ce qui leur permet­
trait peut-être de rentrer dans leurs 
fonds. En conséquence, elles ont 
envoyé à Québec l’avocat Marsh 
flanqué d’un sténographe, pour 
entrevoir tous ceux qui ont figuré 
d’une manière ou d’une autre dans 
cette affaire, ainsi qu’une copie du 
proçés-verbal de l’enquête.

L’on a commencé à réparer le 
pont du cimetière à Hull. Avant 
quinze jours, les travaux seront 
complètement finis. Ayant examiné 
d’une manière toute spéciale les 
ouvrages faits, nous avons raison 
de croire qu’ils donneront satifac- 
tion au public en général.

Dans le township d’Alfred, il y a 
une magnifique propriété à vendre, 
comprenant 100 acres de terre dont 
00 en état de cuhurejLe terrain est 
excellent et est gréé d’un bon stock 
d’animaux. La terre vaut |à elle 
seule au moins 81500, et le proprié 
taire offre tout, terre, récolte, mois 
sou et instruments aratoires, pour 
ce prix.

Le docteur Meltkafe, de Kingston, 
Ont., a été grièvement blessé par 

fou furieux, pendant une visite 
à l’asile des aliénés de celte ville. 
On désespère da le sauver.

Une dépêche de Winnipeg dit

L’armée du salut vient de faire 
l’acquisition de deux violons et 
d’un violoncelle. On peut s’atten­
dre chaque soir à un véritable dé­
luge,cacaphnique après ce temps-ci.

un

Aujourd’hui, troisème lundi du 
mois, le conseil s’assemblera à la 
salle de l’Hôtel de Ville à l’heure 
ordinaire de ses séances. Jamais 
de mémoire d’homme nos échevius 
n’ont siégé aussi souvent que cet

que si Manitoba st favorisé d’une 
température chaude pendant un
mois, sans pluie et gelée blanche, 
il pourra compter sur une magnili 
que récolte de blé et d’orge.

été.
Si l’on en croit une dépêche 

transmise de Rome le 30 juillet, au 
Gaulois, Mgr Galemberti, directeur 
du Moniteur de Rome, ayant été 
nommé secrétaire de la Congréga- 

des affaires ecclésiastiques

Les vrais amis sont toujours la 
Sans oublier le passé, pensons à 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru­
res et bijoux de tous genres et à 
bas prix. Chaque article est ga­
ranti tel qu’on le représente, si­
non la vente est nulle, chez H. 
Norez, No. 30 rue Rideau, porte 
voisine du “ London Chop House.” 
Verres de montres 10 et 15 cts. 
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

Les funérailles du jeune Côté, 
mort sous les pénibles circonstances 
que nous avons déjà racontées, ont 
eu lieu hier. Le cortège funèbre 
était l’un des plus considérables 
que nous ayons vu de longtemps. 
Les cérémonies à la Basilique fu 
rent très-imposantes, puis la foule 
accompagna les restes du regretté 
défunt jusqu’au cimitière Notre- 
Dame où s’est fait l’enterrement.

Le steamer Welshman est arrivé 
hier de Montréal où il retourne au 
jourd’hui. Le Steamer Ida est aussi 
parti ce matin pour le même en­
droit.

Un jeune garçon du nom de 
Harvey, dont la iamille réside dans 
la rue Queen, s’est fait fracturer 
une jambe samedi dernier après- 
midi, dans le parc Lansdowne. 
Pendant une courte absence de M. 
St George, ayant grimpé sur le 
rouleau dont ce dernier se servait 
pour niveler la piste du parc, il 
tomba sous le lourd instrument et 
eut la jambe cruellement mutilé. 
M. St George le renvoya conduire 
immédiatement chez ses parents en 
voiture.

La coque du steamer Peerless va 
être prochainement amenée à Otta­
wa et l’on commencera de suite à 
reconstruire ce bateau qui a été si 
inopinément détruit par un incen­
die il y a quelque temps.

LE MONDE ET LA VILLE
Les rapports qui nous arrivent 

de Duncanville font tous de grands 
éloges des apparences de la récolte. 
Les grains sont magnifiques et 
malgré que les derniers orages les 
aient jetés par terre en certaines 
localités, ils promettent un rende­
ment de beaucoup supérieur à la 
moyenne des années passées.

Cash, le renommé DUgiüste mont­
réalais, offre de payer $50 à tout 
homme de moyenne pesanteur qui 
lui résistera durant six assauts cou 
sécutifs. Il se préoare, nous dit-on, 
à visiter prochainement Ottawa. 
En avant la bataille !

Les jeunes Shamrocks, de Mont- 
séal, doivent venir lutter contre 
les Mets, de celte ville, samedi. Le 
tournoi aura lieu aux terrains 
athlétiques.

li y aura représentation au Grand 
Opéra, mercredi soir le 26 courant, 
au bénéfice des Irères Gorman. 
L’entreprise est sous le patronage 
du major-général Middleton, et 
plusieurs amateurs bien connus 
lui ont promis leur concours.

On se prépare, parait il, à faire 
une véritable tuerie de chiens qui 
ne paient pas taxes. Avis à qui de 
droit.

BUFFALO BILL

lion
extraordinaires, Léon XIII aurait 
décidé de supprimer le journal.

Buffalo Bill et sa troupe sont 
arrivés à Ottawa samedi et ils ont 
planté leurs tentes sur l<*s terrains 
athlétiques dans le voisinage de la 
gare du Canada Atlantique.

C’est sans contredit la plus extra­
ordinaire et la plus intéressante 
exhibition qui ait jusqu’à ce jour 
visité la capitale et une foule im­
mense de curieux n’a cessé de se 

aux alentours de son cam

En 1884, le choléra a enlevé 12,- 
000 personnes en Italie, 8,000 en 
France. 1,000 eu Espagne et 2,000 
ailleurs, soit en tout 23,000.

Cette année, en Espagne seule­
ment, il a déjà coûté la vîe à 35,- 
000 et a fait son apparition en 
France et en Portugal.

Québec prépare une brillante 
réception aux visiteurs attendus de 
France, ces jours ci. L’une des 
particularités de la démonstration 
sera le nombre inisitê de drapeaux 
tricolores dont la cité de Cham 
plain sera pavoisée. Il y 
à toutes les fenêtres.

Le prince de Batten be rg, mari 
de la princesse Béatrice, est aussi 
pauvre que puisse l’être un prince, 
à moins d’être Espagnol et Castil­
lan C’est chose avérée, parait-il, 
qu’il n’a pas plus de £300 i;vres 
de rente, ce qui est une véritable 
misère quand on porte couronne.

g^Une dépêche de Chine annonce 
que durant l^r mois de juillet der 
nier, une inondation terrible a eu 
lieu dans la province de Canton. 
Des nt’lliers de personnes se sont 
noyés et les récoltes de riz et de 
soie sont entièrement détruites. 
L’inondation a été causée par la 
rupture d’une digue, à 14 milles 
de Canton. Une grande partie du 
pays etftoute la ville de Canton sont 
sous l’eau.

presser
pement toute i’après midi hier et 
encombrait toutes les ruas dans 
lesquelles a défilé la procession ce 
matin.

Il y a eu une première repré­
sentation cette après-midi et l’assis 
tance qui était énorme est sorti de 
ce spectacle pleine d’admiration et 
toute ébah e des mille et une choses 
inédites et attra ’antes doi t elle a 
étv témoin.

Buffalo Bill et sa troupe initient 
leurs visiteurs à tous les détails de 
la vie si pleine de oleine de puis 
santés émotions, de aangers|effroya- 
bles, de cruautés sauvages du Far 
West. Durant quelques heures, le 
spectateur, transporté en plein pays 
de sauvagerie, se demande s’il n’est 
pas le jouet d’un affreux cauche­
mar, tant les scènes qui se dérou­
lent sous ses yeux sont rendus avec 
naturel et perfection.

Aussi, à tous ceux qui veulent 
apprendre ce qu’a été la vie des 
premiers colons du pays, quels dan­
gers horribles ils ont courus, à tous 

jui veulent connaître ce qu’é­
tait récemment encore le Far West, 
nous disons : Allez voir Buffalo 
Bill et son Ouest S .uvagt.

La presse montréalaise nous ap­
prend que Buffalo Bill a reçu une 
adresse du maire de Montréal, et 
cela est le plus bel éloge que l’on 
puisse f;vre de l’homme et de son 
entourage.

en aura

Plusieurs excursionnistes se sont 
rendus à Grenville à bord du 
Princess samedi. Le voyage a été 
charmant et tous se sont grisés à 
qui mieux mieux de grand air et 
des agrestes beautés qu’offre le 
cours de l’Ottawa.

Grand nombre de citoyens et (b* 
citoyennes d’Ottawa ont plan té- 
leurs tentes à Hogsback et à Kettle 
Island. Ils jouissent là de la vit; 
la plus champêtre qui se puisse 
désir'er, se livrant à la pêche, à la 
chasse ou flânant sous les clairs 
rayons du soleil, quand soleil il y a.

La fameux étalon sir William 
Wallace, propriété de Tom Walsh, 
est mort à Richmond vendredi. Ce 
cheval était évalué à $4,000.

ceux ■

COUR DE POLICE
ECHOS DE REGINA [Présidence des échevins Durocher 

et Heneyj
Le colonel Richardson a pro 

noncé vendredi les sentences sui­
vantes contre les prisonniers de 
Régina qu’il a divisés en quatre 
classed:

Condamnés à sept ans de péni 
tencier :—Alexander Cayen, Maxi­
me Dubois, Philip Guardupuy, 
Maxime Lépuu-, Pli !ip Garnet, 
Pie ire Validai, Pierre liemy, A.- 
bert Moiikman, Pierre Parenteau, 
James Sheark et Baptiste Vandal.

Condamnes à |trois ans: —
Alexander Fisheer, Pierre Guar­

dupuy et Moïse Ouellet.
Caudamiiés à un an de détention 

dans la prison de Régina 
Joseph Arcand, Ignace Poliras, 
père, Ignace Poitras, fils et Moïse 
Parenteau.

Acquittés jusqu'à nouvel ordre 
—Joseph Delorme, Alexandre La- 
bèribarde, Joseph Pilon, Baptiste 
Kocheleau, P. iourand.

La Cour s’est ajournée à aujour­
d’hui.

Ottawa, 17 août.
Charles Poulin, trouble de la paix, $1 

d’amende et $1 de frais.
John Ardell, ivresse, $10 d’amende et 

$2 de Ira*s.
T. Levesque, ivresse, cause renvoyée.
G. Ellis, désordre, $5 d'amende et $2 de 

frais.
Cornélius Kennedy, batterie, cause 

remise à mercredi.
John O’Leary, pour garder des volailles 

sur ses prémisses, cause remise à une se­
maine.

H. Deschamps, trouble de la paix, ac­
quitté.

La police a commencé à faire 
une chasse vigoureuse aux flâneurs 
de la rue Sparks,samedi soir. Bravo !

une station de 
t ses gardiens 
misérablement

Ottawa n’a 
police convena „ 
de la paix sont 
logés. Ne pourrait-on pas suivre 
un pmi l’exemple de Montréal qui 
oe pi bpaïc a consacrer $IU,ÜUU 
pour ériger une bâtisse destinée à 
l’usage d’une section seulement 
de sa force policière ?

pas u 
ible et

Madame Thomas Bytivld 
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.
La société de St Vincent de Paul 

fera son excursion annuelle mer­
credi, 19 courant, à Thurso. Nous 
ne saurions trop encourager toutes 
les familles à prendre part à rette 
expédition qui leur offrira de joyeux 

: passe-temps tout en leur faisant 
accomplir une œuvre de charité. 
Le voyage va être sous la conduite 
de M. le grand vicaire Routbier, 
dont le zèle ponr toutes les œuvres 
pieuses est si bien comm.

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti­
ment qui vient d’arriver et des plus com-

Ailx pelerln» et an public eu 
general

J’invite les pèlerins et tous ceux 
qui désirent acheter des objets de 
piété, de venir faire une visite à 
mon magasin, à l’occasion de, l’ar­
rivée de jolies marchandises pour 
souvenir de pèlerinage et autres.

P. C. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

Dame Thomas By field.
u

@1

SOUMISSIONS POUR CHARBON
Des soumissions pour charbon 

adressées au président duj Comité de la 
propriété et marquées “ Soumission pour 
charbon,” seront reçues par la Corpora. 
tto'1 de la ville d’Ottawa jusqu’à MER­
CREDI, 19 août 1885, à quatre heures p. 
m., pour les quantités et les qualités sui­
vantes de charbon ;

Charbon h fournaises............80 tonnes.
Charbon à poêle...
Charbon Chesnut.
Charbon pour feu de grille....5 “

La personne dont la soumission sera 
accepté devra livrer le charbon tel que 
requis.

Par ordre du comité de la propriété.
W. P. Lbtt 

Greffier de la Cité.

108
13

Ottawa 13 août 1885.

E. G. LA VERDURE
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
Outils, Clous, Câble, Chaîne,

into.
Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr

Etc.
Comme parle passé un assoit, 

ment complet de
QUINCAILLERIE. 

69 & 71 Rue WILLIAM
Sirop des Enfants du Dr Godent

_ — Oe sirop est prépa-

/*&,- : del’Broie de Méde*
fà/k cine et de Ghirnr*
^fr \ V/^'Vf’y gie de Montréal,

F ut té de Médeci- 
>e de l’Université 
îu Collège Victo#

Le sirop des en* 
fan ta est supériem 
à toutes les prépa» 
étions calmante» 

rtea aux mèret 
de famille pour conserver la santé de le 
enfants ; il peut être donné avec la pin» 
grande confiance aux enfanta dans les ca» 
suivants : Colique. Diarrhée, DyssenterU» 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop do Db Oodxbbi et 
n’en achetez point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Etats
""peix.

m .V; .M

rati 
o fie

m»
lu»

25 Cts. LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. B. MoGALE, Chimiste.
Montr

1KH3 1a

SPRUCINE
Une des meilleures prépa* 
rations offertes jusau'ici 
au public, pour le soulage^ 
ment immédiat et la gni» 
rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de P Br» 
rouement, de la Croupe et 
de toutes les maladies de la. 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
50c la bouteille.

McGALE,:ChimB. E.
otréal

—n..... .. ‘:««eljAJL

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
La route directe pour se rendre de 

l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
Vile du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche ét les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars, palais ’aissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali­
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. jEL, sans interruption

Les trams «je l’Intercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chetain de fer du Grand Titmc et

peurs j de
u Richelieu,en destinatiop de Mont­

réal, et à Lévis avec le chemin de 1er du. 
Nord.

D’élégants chars palais^gréés de buffets 
et des cjiars-tabagies 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
classe à-des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux 'de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 

taux de transport sont aussi 
aûtre

trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fref cr Europe, venant 
ou en destination des • divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des fillets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux dé passager oui <#e fret eu s’adres­
sant à:

la compagnie de Navigu-

ciçpulent sur toute

et quj'
ceux de touteLe1

Kl, Agent de billets,
. 15, rué Elgin, Ottawa.

E. KIN
No

ROBERT B. MOODIE,’
Agent pour les yissafcers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,] 
Toronto.

D. POTTINGER,
Surintendant général,

Bureau du chemin de fer, 
Moncton, N. B., 26 Mai 1885
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